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La CVI s’engage pour vous.
Devenez membre: www.cvi.ch

Devenir
propriétaire ?

Que faut-il savoir ?
La CVI vous propose

Une séance gratuite sur l’accession à la propriété
le 18 mars de 18h à 20h ou le 20 mars de 10h à 12h
dans le cadre du Salon Immobilier de Lausanne à Ouchy

Une publication Guide de l’accession à la propriété
édition 2010, 60 pages, prix : Fr. 25.- (frais de port en sus)

Renseignements, inscriptions
et commandes:
021 341 41 41, mail@cvi.ch

PUBLICITÉ

Septante ans dans une forêt de
Croy, c’est assez: le tram 36 s’en va
DÉCOUVERTE
Le dernier témoin des trams
urbains lausannois, retrouvé
par hasard à Croy, sera
sorti de l’oubli aujourd’hui
et demain par les passionnés
du Blonay-Chamby.

PHILIPPE DUBATH TEXTE

On peut aller aux champi-
gnons et tomber sur un
tram centenaire. C’est ce

qui est arrivé à l’ami d’un pas-
sionné de vieux trains. Il se bala-
dait, à la fin de l’été dernier, nez
au sol dans une forêt de Croy,
près de Romainmôtier, où il a
trouvé trois bolets honorables
mais surtout un tram. Un vrai
tram. Vieux, usé, déglingué, mais
vrai quand même. Il en a parlé à
son ami, membre de l’Associa-
tion du chemin de fer - musée
Blonay-Chamby, et c’était parti:
les passionnés, donc fins con-
naisseurs, donc spécialistes, sont
allés sur place et ont constaté
que la petite merveille des bois
de Croy était le dernier vestige
du réseau urbain de trams lau-
sannois. Tous les autres ont fini à
la casse. Celui-là, le revenant, le
Petit Poucet, a été construit en
1903, et il a roulé dans les rues
de la capitale vaudoise jusqu’en
1940, en arborant fièrement sur
sa proue le beau numéro 36, qui
a mieux résisté au temps, aux
pluies, à la neige, aux vents que
la carrosserie, les stores, les gar-
nitures et le bois qui faisaient
son charme.

Mais comment est-il arrivé au
milieu des chênes et des foyards,
ce tram, et pourquoi n’a-t-il pas
roulé plus longtemps? Alain Can-
dellero, un de ces hommes dont
le cœur bat pour les trains et les
trams du passé, et qui est chargé
des événements pour le Blonay-

Chamby, explique: «Ce tram,
après quelques années d’exploita-
tion, a été vestibulé, c’est-à-dire
doté de vitres pour s’adapter au
climat lausannois, puis, plus tard,
il a été éliminé parce qu’il man-
quait de puissance et ne pouvait
tirer de remorque.» Donc, vers

1940, c’est fini pour le trente-six.
Mais pourquoi est-il déposé en
pleine forêt, où ses trois tonnes se
sont peu à peu enfoncées dans
l’humus? «La venue de sa car-
casse avait sans doute une utilité.
La seule certitude, c’est que pen-
dant de nombreuses années, il a

abrité des ruches. Mais depuis
vingt ans, il est à l’abandon.»

Vide et seul, sans protection.
Le pauvre 36 a vu ses boiseries
pourrir (pas son joli plafond cin-
tré, bien conservé), et ses tôles
rouiller. Mais il a encore une
gueule de tram, assez touchante

pour que les «blonay-chambis-
tes», avec cette foi épatante qui
les anime, et avec l’appui des
autorités de la commune, aient
décidé de le sortir de sa forêt.

Exposé à Lausanne?

Le grand voyage commence
aujourd’hui, lundi 1er mars. Ils
vont installer devant lui des rails
de chantier, le soulever avec des
crics, glisser deux chariots sous
son ventre, et ainsi l’amener jus-
qu’à la route où l’attendra un
camion. Il sera chargé et partira
ensuite dans un lieu destiné à le
préserver. C’est là que tout se
décidera. «Il y a plusieurs solu-
tions, poursuit Alain Candellero.
La première: l’exposer en l’état au
musée de Chaulin. La deuxième:
restaurer et ne conserver qu’une
cabine de conduite. La troisième:
le reconstruire avec des moyens
financiers et logistiques externes.
Cela en vaudrait la peine car il est
vraiment le témoin, le vestige uni-
que de cette escouade de vingt-
cinq véhicules alors numérotés de
30 à 54 qui circulaient dans Lau-
sanne. Mais, avant tout, il faut
que notre assemblée, tout pro-
chainement, valide notre élan en
faveur de ce tram.»

Et puis, Alain Candellero et ses
amis ont un projet pour fin mai:
«Amener ce tram en ville de
Lausanne, le présenter à la popu-
lation un jour de marché, ou à
l’occasion d’une manifestation
populaire, sur sa remorque. Il le
mérite bien!» £

En savoir plus:
www.blonay-chamby.ch

PRÊT AU DÉPART Dans sa forêt de Croy, le tram 36 s’apprête à entamer un nouveau voyage. Il sera posé sur les deux chariots
de gauche, puis roulera sur les rails amenés là, et sera mis à l’abri. CROY, LE 27 FÉVRIER 2010

Il a fallu des heures de travail et l’engagement de nombreux
passionnés (ici, Henry Rosset) pour dégager le tram des arbres.

Le numéro 36, à l’avant du tram, a bien résisté aux septante ans
passés dans la forêt de Croy, où il avait servi d’abri pour des ruches.

Jean-Daniel Paré, membre du Blonay-Chamby, responsable de la traction
électrique, dégage les feuilles sur lesquelles le tram est posé.

Grande partie de cache-cache à Ikea
INSOLITE
Quarante garnements
s’amusent dans le labyrinthe
géant du magasin d’Aubonne.

«Trop cool!» Une quarantaine
de jeunes, en majorité de Lau-
sanne, ont passé un merveilleux
samedi après-midi dans le laby-
rinthe géant d’Ikea à Aubonne.

Mobilisés grâce à Facebook
pour une flash mob, ils se sont
donné rendez-vous dans le
grand magasin pour une vaste
partie de cache-cache au milieu
du mobilier et des nombreux
visiteurs. Au cours de trois par-
ties d’une durée de trois-quarts
d’heure chacune, entre 14 h et
17 h, ils se sont planqués dans
les moindres recoins, sous des
tapis ou dans les armoires. Tel-
lement bien dissimulés parfois
que l’une des participantes se
plaignait auprès d’un camarade
d’avoir dû patienter presque
une heure sous un lit sans que
personne ne la débusque!

Le jeu s’est déroulé dans la
bonne humeur. Les participants

étaient canalisés par un person-
nel de sécurité très discret qui
leur demandait de rester calmes.
En fin d’après-midi, c’est avec le
sourire que la directrice du maga-
sin, Rita Zicola, observait la
bonne tenue de cette action non
autorisée. Arrivés en train, les
jeunes sont rentrés discrètement.

«Mais nous étions bien préparés,
relève-t-elle. Tout le personnel de
direction était présent.»

Rebelote

Les clients, pour la plupart,
n’ont rien remarqué, tout affairés
qu’ils étaient à imaginer leur mai-
son de rêve.

Quant aux organisateurs, en
réalité deux organisatrices de Ve-
vey, elles étaient enchantées de
l’opération et promettent d’autres
flash mobs à l’avenir. Notamment
une gigantesque bataille de cous-
sins. La date: le 3 avril. Le lieu:
tenu secret!

JEAN-MARC CORSET

Planqués dans
tous les recoins
du magasin
d’Aubonne,
une quarantaine
de jeunes se sont
bien amusés
samedi après-midi
à Ikea. Ils sont
venus en train
avant
de se faufiler
discrètement
parmi
les meubles.
Les clients,
affairés, n’ont pas
été dérangés.
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